
EXTRAIT

~du jeu di 2 juillet 1857.

NOMINATION.

1. Dans sa séance du 19 juin 1857, le conseil
d'état a nommé le citoyen Louis-Constant Guil-
laume , ancien substitut , aux fonctions d'officier
de l'état civil des Verrières , en remplacement du
citoyen H.-G Fatton , et le citoyen Gustave Guye-
Giroud; aux fonctions de substitut du dit offi cier.

BÉNÉFICE D'INVENTAIRE .

2. L'héritière de Louise-Susanne Dupuis, fille
des défunts Jacob Dupuis et Susanne née Richard ,
femme de Michel Schilli , négociant , décédée à
Neuchâtel le 16, et inhumée au dit lieu , le 18 mai
1857, ayant demandé la mise en possession et l'in-
vestiture de sa succession sous bénéfice d'inven-
taire , le juge de paix de Neuchâtel fait connaître
au public que les inscri ptions seront reçues au
greffe de la just ice de paix depuis le lundi 6 juil-
let au lundi 10 août 1857 , à 5 heures du soir,
heure à laquelle elles seront déclarées closes. La
li quidation s'ouvrira à l'hôtel de ville de Neuchâ-
tel , le lundi 17 août 1857, à 9 heures du matin.
En conséquence, tous les créanciers et intéressés
sont sommés de faire inscrire leurs créances et
prétentions appuy ées des pièces justificatives, pen-
dant le délai ci-dessus indi qué, et ils sont en outre
péremptoirement assignés à comparaître aux jour ,
heure et lieu désignés, pour assister à la liquida-
tion ; le tout sous peine de forclusion.

L'héritière est Louise-Augusta Schilli , domi-
ciliée à Neuchâtel . Elle a été invêtue le 29 jui n
1857.

TUTELLES ET CURATELLES.

5. A la demande du citoyen Philippe-H. Kunz,
domicilié au Pied-du-Crêt , près le Locle , la jus-
lice de paix du Locle , dans son audience du 24
juin 1857, lui a établi pour curateurs , les citoyens
Louis Studler , domicilié aux Endroits des Epla-
tures , et David-Pierre Kunz , demeurant aux Bul-
les, près la Chaux-de-Fonds , oncles du pupille,
en remplacement du citoyen Frédéric-Louis Jean-
neret , libéré de cet office.

Pin de l'extrait de la feuille officielle .
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VENTES PAR VOIE D'ENCHERES.

4. La direction des domaines de la Bourgeoi-
sie de Neuchâtel exposera aux enchères les her-
bes des prises du Rondet, le jeudi 9 iuil-et prochain , à deux heures de l'après-midi , àl'hôtel-dc-ville. r ' •

MONTES D'HERBES.
5. Ensuite de permission , Félix. Ducommun

exposera en montes les herbes pendantes en raci-
nes d' une dizaine de poses de terrain situées à
la Molta , rière les Ponts , la quantité et
la bonne qualité de ce foin doiven t engager les
amateurs à s'y rencontrer. Il sera aussi exposé un
champ semé d'avoine d' une contenance d'environ
2'/ 2 poses. Ces montes auront lieu -vendredi
Hi i juillet, à 1 heure après midi , à de
favorables conditions .

A VENDRE.
6. Chez A. Jeanfavre , sucre pilé de Hol-

lande pour confitures, eau de cerise vieil le, rhum,
malaga , gentiane , eau de fleur d' oranger ,
fleur de riz, riz du Piémont , un beau choix de
cafés , pâtes , farine , huile d'œillette , tle noix et
d'olive extrafine, le tours- des prix avantageux.

FLEURS D'ORAKGtER.
7. F. Breiter , horticulteur , palais de Rouge-

mont , avise messieurs les pharmaciens et confi-
seurs qu 'ils peuvent dès ce moment avoir des fleurs
d'oranger fraîches et sèches en telle quantité qu'ils
le désireront.

8. Ii'Almanaeh commercial contenant
8800 adresses est cédé à fr 1»50 l'exemplaire.
On trouve chez le même un Cartel régula-
teur à secondes , en marbre noir , sonnant les
heures et les demies ; un bois de lit , une table et
un sous-lit; le tout à des prix très-modiques. S'a-
dresser au 1" étage de la maison Nagel , rue du
Seyon, n" o.

9 Mes fagots , bois de hêtre. Sadresser à
MM. Jeanjaquet frères, à Neuchâtel .

CHAPELLERIE FRANÇAISE
de

F. VERTHIER-DUBOIS.
rue de l'Hôpita l, maison Prince , à Neuchâtel.

10. Chapeaux de soie de Paris, feutres de Lyon
et du Midi , casquettes en tout genre. — Articles
de fantaisie, chapeaux pour dames et enfants haute
nouveauté.

L'on se charge de toutes les réparations conr
cernant la partie. -r_- Les mesures sont prises au
conformateur.

11. On offre à vendre ou à remettre, le tout ou
en partie , à des prix très-avantageux , un fond de
magasin d'aunage et de mercerie. S'adr . à Bôlg,vis-à-vis du Cerf.

CHEZ L> MEYER ET C, LIBRAIRES ,
A NEUCHATEL.

PUBLICATIONS NOUVELLES :

12. lies maladies et la mort. Récit
d'expériences pastorales faites auprès d' un grand
nombre de malades et de mourants. Par E. Kun-
dig, pasteur , à Bâle , trad. de l'allemand par V.
Jseglé, pasteur; 1 vol . in-8°, fr. 5»50.

lie chrétien ou l'homme accompli.
Conférence par A. Bouvier , pasteur; 1 vol. in-12,
fr. 2.

Persévérance ou Jeanne HudsonT Histoire
américaine, fr. 1.

Cours d'économie domestique , par
Cornôlie Ghavannes. Troisième édition , avec cette
épigrap he: « Toute femme sage bâtit sa maison ,
mais la folle la ruine de ses mains. » 1 fort vol.
in-12, fr. 2»50.

15. Faute d'emploi, une petite pompe à in-
cendie sur quatre roues , en bon état; pour la
voir , s'adresser chez Mathey, sellier, à Neuchâtel ,
et pour le prix , à Gh.-Fréd . Gueisbiihler , à Ser-
rières ; plus , l'orgue du temple allemand , à Neu-
veville; s'adresser à l'hôtel du Lion-d'Or, à Neu-
veville.

14. De rencontre, chez G. Liebermann , sellier ,
rue Saint-Maurice , deux chaises , deux chars à
banc, un char à ^allemande couvert , sur ressorts,
un autre char à l'allemande avec deux bancs, aussi
sur ressorts, et un phaëton neuf avec couvert pos-
tiche.

^__ 15. A vendre une voiture à deux
cJ|R||' chevaux , encore en fort bon état et
&&—<§&' que l'on céderait à bon compte.

S'adresser au domestique d'écurie
de l'hôtel des Alpes.

16. Le .soussigné prévient l'honorable public
qu 'il vient de mettre en dépôt chez M"'" Iian-
son sœurs, un assortimen t de chaussures
tle Paris, pour dames, fillettes et enfants.

Ces chaussures sont à des prix fixes et irès-
avantageux. Angelo BASCHI .

17. A la boulangeri e d'Auguste Gaberel , rue
des Moulins , n° 8, pain fclanc à «4 centi-
mes la livre.

18. On vendra pendant la semaine de la foire,
dans le banc de chaussures F. Gacon, n" 75 , sur
la place près la fontaine , un peti t solde de châles
depuis fr. 1 à fr. 5, voulant promptement en
finir.

19. Chez F. Ducommun-Wuthier , chapelier ,
à |a Grand' nie , assortiment de chapeaux en
tout genre, capelines pour fillettes, au-dessous
de franc 1. Toujours du cirage perfectionné à
franc 1 |a livre, et au-dessous d'après la quantité.
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LIBRAIRIE DE CH. LEIDE CKER,
à Neuchâtel.

20. lie Sfouvcau-Testament d'après la
version revue par Ostervald , avec des parallèles;
1 vol. in-18, belle reliure en toile , à fr. 1 » 50.

lie même; belle reliure en toile dorée,
fr. 1»75
le Manuel de la Bible. Introduction à

l'Ecriture sainte, par le Dr Joseph Angus, traduit
de l'anglais par MM. Bost et Rochedieu ; 1 vol.
in-8% fr. 4.

Essai sur la manifestation des convictions re-
ligieuses et sur la séparation de l'Eglise et de l'E-
tat envisagée comme conséquence nécessaire et
comme garantie du principe, par A. Yinet; in-8°,
fr. 6»50.
la santé des enfants, par Mad. la com-

tesse de Ségur; 50 c.
Cours d'économie domestique , par

Mlle Chavannes ; 3™e édition in-18, fr. 2»25.
Contes de Staël , par Ch. Dickens; 1 vol.

in-18, fr. 2»50.
le livre des Snobs , par W.-M. Thacke-

ray ; 1 vol. in-18, fr . 2«50.
De la république des Etats-Unis de 1 A-

mérique du Nord , par M. de la Gracerie; 1 vol.
in-8°, fr. 4.

Nouvelle carte illustrée de la Suisse, in-
diquant les divisions physiques et politi ques , les
routes de postes, les canaux et rivières navi gables,
les établissements d'eaux minérales, ainsi que des
endroits remarquables par des sites pittoresques
ou des curiosités , dressée par A. Vulliemin d'a-
près Keller et le général Dufour , fr. 1 » 75.

MAGASIN »E RUBANERIE,
rue de Flandre, maison DuPasquier.

21 Drey fuss-Nordmann rappelle à l'honorable
public et particulièrement à ses nombreuses prati-
ques, qu 'il vient de recevoir un beau choix de ru-
bans et autres articles de mode , qu 'il pourra cé-
der à des prix extrêmement bas, dont voici un pe-
tit aperçu :

Jupons à cordons, fr. 2.
Gants de peau , au choix , 90 c.
Corsets (sans couture) depuis fr. 3.
Une partie de rubans écossais pour chapeaux ,

à 50 c. l'aune.

22. On offre à vendre une belle cuve ovale,
en bois de chêne , cerclée de fer , contenant plus
de 700 pots. S'adr. au bureau d'avis.

23. Au magasin de parap luies, maison Barbey,
en face des Halles, il vient d'arriver un beau choix
de duchesses , marquises et ombrelles ; vu la sai-
son avancée, elles seront vendues aux prix du fa-
bricant qui supportera cette réduction.

MAGASIN SPÉCIAL '

DE CHAUSSURE S
ML m° ŒH1-JAQUET,

p lace du Marché.
24. Seul dépôt en ville de chaussu-

res à vis brevetées pour messieurs, en
bottines ou souliers chevreau , veau verni , veau
ciré , à élastique , lacées ou à boutons , semelle
légère ou forte.

Grand choix de bottines pour fillettes
et enfants, en tout genre, à dos prix modérés .Assortimen t comp let de chaussure* d'été
pour dames.

On se charge de faire soigner les raccommoda-
ges des chaussures achetées dans le magasin de
M" Oehl.

25. A vendre , un petit solde de litres et bou-
teilles extrait d'absynthe vert , première
qualité , provenant de l'ancienne fabri que do M.
Bertboud (ils, à Couvet , et portant étiquette et ca-chet. On détaillera par quelques bouteilles . S'adr.au bureau d'avis.

AU MAGASIN DE A. ROBERT
rue du Seyon .

26. Un grand assortiment de gants de peau 1er

choix pour hommes et pour dames , gants piqués
pour messieurs, gants fil d'Ecosse, mi-soie et pu-
re soie; chemises blanches et couleur , chemises
en piqué blanc et couleur; faux-cols , cravates
en tout genre et à tous prix , guêtres pour hom-
mes, gilets de flanelle , chaussettes pour hommes
et enfants , bas blancs et couleur pour dames et fil-
lettes. Garnitures de robes , effilés , parfumerie ,
mercerie et quincaillerie, le tout à des prix avan-
tageux.

Une parti e de crinoline blanche et grise pour
jupons , au prix de fr. 1»80 c. l'aune.

Un grand choix de papiers peints du prix de
50 c. et au-dessus.

ON DEMANDE A LOUER

A LOUER.
27. Pour le commencement d'août , un petit lo-

gement pour une personne tranquille , chez Ad.
Pfeiffer , au Neubourg . — Le même demande à
acheter, de rencontre, un petit potager en fer.

28. On offre -à louer une chambre. S'adresser
au bureau d'avis.

29. De suite, une chambre garnie avec la pen-
sion. S'adr. au bureau de cette feuille.

50. De suite , deux chambres meublées , dont
une à un lit à deux personnes. S'adr. à Youlmy,
lieutenant-instructeur , rue des Moulins , n° 45,
maison de M. Muller , second étage.

51. A louer , une chambre meublée avec la pen-
sion. S'adr. au deuxième étage , rue Saint-Mau-
rice, n" 13.

32. Une chambre meublée chez la veuve Mon-
tandon , à la Boine, d'où l'on jouit d' une belle vue
sur le lac et les Al pes.

53. On offre à louer un local sec pour y déposer
des marchandises non déballées. S'adr. à Mme Mor-
relet, rue de l'Hôpital , 16, second étage.

34. Pour le 1" juillet , une grande chambre
meublée, Grand' rue, n" 15.

55. On demande à louer un bon piano. S'a-
dresser à Mm* Paris-Perrochet , à Peseux.

56. On demande à louer , d'ici au mois d'octo-
bre, un appartement composé de 4 à 5' pièces. S'a-
dresser au bureau d'avis.

57. On demande à louer , pour Noël 1857 ou
St-Georges 1858 (23 avril), un restaurant ou café
bien placé, ou un local propre pour en former un ;
on offre des garanties suffisantes. S'adr . au bu-
reau d'avis.

CONDITIONS DEMANDÉES.
38. On demande une domesti que connaissant

outre le service de maison , le blanchissage et la
couture, de mœurs irréprochables, douce et fidèle ,
plutôt au-dessus de 30 ans qu 'au-dessous , qui
pût entrer immédiatement. Inutile de se présenter
sans de bons renseignements. S'adresser au bu-
reau d'avis.

OFFRES DE SERVICES.
39. Une domestique parlant les deux langues,

désire se placer de suite , de préférence en qualité
de fille de chambre, dans un hôtel ou une maison
| particulière; elle sait aussi faire la cuisine. S'a-
dresser au bureau d'avis.

40. Une fille de seize ans , d' un bon caractère
et d'une très-respectable famille , qui sait bien
coudre et connaît parfaitemen t les ouvrages de mé-
nage, parlant français et allemand , et qui en gé-
néral a reçu une bonne éducation , cherche une
place dans une bonne maison , en qualité de bonne
d'enfant ou de fille de chambre. S'adresser, lettre
affranchie , à Viclor Wanner , commissionnaire,
n° 119, rue Basse, Bienne, canton de Berne.

Le susnommé se recommande au public en sa
qualité de commissionnaire pour procurer des lo-
gements, des ateliers et des maisons entières ; il
se charge aussi du placement d'ouvriers et de do-
mestiques, et de toute commission respectable.

41. Une fille allemande cherche pour le com-
mencement de jui llet une place de cuisinière ou
pour tout faire. S'adr. à Dorothée Hahn , n' 7,
rue du Musée.

42. Un jeune homme (28 ans), désire se pla-
cer à la Chaux-de-Fonds, en qualité de domesti-
que de magasin , de commissionnaire ou autre ser-
vice. S'adresser au bureau d'avis.

43. Une domestique allemande , 23 ans , por-
teuse de bons certificats , désire se replacer de suite
comme cuisinière ou fille de chambre; elle désire
apprendre le français. S'adr. au bureau d'avis.

42. Un jeune homme (28 ans), désire se pla
cer à la Chaux-de-Fonds, en qualité de domesti
que de magasin, de commissionnaire ou autre ser
vice. S'adresser au bureau d'avis.

43. Une domestique allemande , 23 ans , por-
teuse de bons certificats , désire se replacer de suite
comme cuisinière ou fille de chambre; elle désire
apprendre le français. S'adr. au bureau d'avis.

OBJETS PERDUS OU TROUVES
44 On a perdu , en ville, le jour de la foire , un

sac renfermant 6 aunes de toile blanchie, 12 aunes
toile de coton et 18 aunes de toile rousse. Le sieur
Fallet , boulanger , à Dombresson , promet une ré-
compense à la personne qui lui fera retrouver ces
objets.

45. Perdu en ville , un parapluie soie bleue,
corbin en os représentant une tête de serpent; le
rapporter , contre récompense , chez Richler , maî-
tre de musi que , maison de M. G. Meuron , aux
Terreaux.

46. On a oublié , mercredi dernier , une du-
chesse dans le magasin de Mad. Borel-Frésard ,
ou on peut la réclamer contre les frais d'insertion
et en la désignant.

47. L'on a perdu , de la Croix-du-Marché à la
Grand' rue , un petit paquet de morceaux d'étoffe
quadrillée. La personne qui l'a trouvé est priée de
le rapporter au bureau d'avis , contre une bonne
récompense. .

48. On a perdu , mardi passé 50 juin , de fa
Vue-des-Al pes à Boudevilliers, un carton renfer-
mant 12 échappements à ancre. Le rapporter , con-
tre récompense , au bureau d'avis.

49. Un chien noir et blanc, oreilles droites , et
ne portant point de collier , a suivi la voiture d' un
voyageur depuis Neuchâtel à la Neuveville; le ré-
clamer contre les frais à l'hôtel de la Couronne ,
à la Neuveville.

50. On a trouvé , entre Corcelles et Rocbefort ,
un porte-monnaie renfermant quel que argent.
S'adr., en le désignant, à F. Ducommun-Vuthier ,
à Neuchâtel.

51. Trouvé , dimanch e soir 14 ju in, sur la route
de Neuchâtel à Peseux , un paquet renfermant un
pantalon neuf. Le réclamer en le désignant
et contre les frais d'insertion , chez Samuel Roulet ,
menuisier-ébéniste, à Peseux.

AVIS DIVERS.
52. M. Fehrlin, chir. -dentiste, annonce au

public et en particulie r à sa clientèle qu 'il s'ab-
sentera depuis le 7 au 25 j uillet 1857.



53. Dans une maison particulière à Berne , on
prendrait en pension quel ques jeunes personnes
pour leur enseigner le bon allemand. Les élèves
recevraient tous les soins qu'exige une bonne édu-
cation chrétienne ; elles pourraient selon la volonté
de leurs parents suivre les écoles supérieures de
cette ville ou prendre des leçons particulières à la
maison. Pour renseignements, s'adr. à MM. Schaf-
ter etDelhorbe, pasteurs, à Berne, Louis Jacottet,
notaire , à Neuchâtel , et Mlles Flugel , Grand' rue,
152J à Berne.

54 L'instituteur Israélite habitant Neuchâtel,
qui a fait ses études dans le séminaire deCarlsruh e,
ayant encore dans la journée quelques heures de
disponibles , aimerait les employer à donner des
leçons d'allemand et d'hébreu; il a déjà
diri gé des écoles en Allemagne d'où il a obtenu
detrès-bonnes recommandations. S'adr. chez Mad.
Schwab, au restaurant , rue de la Treille (Poste) .

55. M. Adpl plre-H. Tissot fera danser dans son
hôtel du Guillaume-Tell , à Valangin , le diman-
che 5 juillet courant. Parfaite musique bavaroise
composée de huit mineurs. — Un bon accueil est
réservé aux promeneurs et danseurs. — Attelages
à prix modi que pour Neuchâtel.

56. Une bonne famille du grand-duché de Ba-
den désirerait placer un fils de 15 ans à Neuchâ-
tel pour qu 'il pût y suivre les cours de l'instruc-
tion publi que et se développer dans l' usage de
la langue française. Ses parents en échange se
chargeraient d'un jeune homme de préférence à
une demoiselle, qui pourrait suivre les collèges de
Loerach ou y faire un apprentissage de commerce
au choix des parents. S'adr. au bureau d'avis.

57. La compagnie du chemin de fer par le Jura
industriel met en adjudication en un ou plusieurs
lots , la fourniture de dix mille traverses en
bois de chêne.

On peut prendre connaissance du cahier des
charges , tous les jours , de 8 heures à 11 h. du
matin et de 5 à S heures du soir , au bureau du
chemin de fer du Jura , à la Petite-Bochette , mai-
son Rieber , jusqu 'au 15 juillet , à 11 heures , jour
île l' niiv p .rtnrfi ries soumissions.

CHANGEMENT »E DOMICI1E.
58. Ch. Bonhôte , couvreur , demeure

actuellement n" 1, Fausses-Braies, maison Mont-
mollin , près l'hôtel-de-ville.

59. M. Marchand a transporté son atelier de
réglages et arrondissages maison Na-
guel , rue du Seyon , n" 3; les horlogers qui au-
raient des roues à remplacer en trouveront chez
lui depuis 13 à 23 lignes.

60. M. F. Fabian , facteur de pianos , a l'hon-
neur de prévenir le public qu 'il vien t de transpor-
ter son établissement dans la maison Morel , n" 1
de la rue du faubourg . L'entrée est par la cour
du côté des Terreaux.

61. Joseph Mong ini , gypseur et peintre en bâ-
timent, prévient le public et ses honorables prati-
ques qu'il a transféré son domicile rue des Mou-
lins, au 1" étage de la maison de M. Nessi.

62. Pierre Hofsteller , maître couvreur , annonce
au public et particulièrement à ses pratiques qu'il
vient de fixer son domicile dans l'ancien logement
de M. Gasser , charcutier , près de la voûte; il saisit
cette occasion pour se recommander de nouveau à
l'honorable public de la ville et de la campagne,
espérant par la bonne qualité de ses marchandises
et son travail continuer à mériter la confiance des
personnes qui voudront bien l' occuper.

ETAT CIVIL DE NEUCHATEL.

NAISSANCES.

Le 19 juin. Albertine-Elisabeth , à A. Quinche
et à Marie-Marguerite née Steiner; neu-
châtelois.

27. Laure-Mathilde-Emma , à Jean-Charles
Jeanjaquet et à Rose-Marie-Aline née Pe-
titmaître, bourgeois de Neuchâtel.

DÉCÈS.
Le 26 juin.  Léa-Elisa, 25 jours , fille de Camile

Benoit et de Louise née Bleuler , des Ponts.
26. Johanes-JacobHânni ,64ans, fribourgeois ,
28. George-Henri Anner , 31 ans, argovien.

PROMESSES DE MARIAGE
du dimanche 28 juin ,

entre :
Louis-Constant Nagel, ministre du St-Evangile,

de Vavre , dom. à Neuchâtel , et Julie Terrisse,
dom. à Colombier.

Louis-Ferdinand Alisson , bûcheron , vaudois ,
et Adélaïde Borel née Gretillat ; les deux domi-
ciliés à Neuchâtel.

(Suite et f in).
Et ce ne sont pas là , pourtant , les ennemis les

plus redoutables. L'homme, qui l'écrase ou l'em-
prisonne ; l'écolier , qui la torture , sont pour la
mouche une menace perp étuelle. Une jointure de
porte , que le vent pousse , une fenêtre , un livre
qu'on ferme, un chandelier qu'on pose, une chaise
qui se renverse , deviennent autant de machines
mortelles où la mouche est écrasée, ap latie , anéan-
tie. Que de fois en ouvrant un vénérable bouquin ,
j 'ai trouvé de pauvres mouches réduites à l'état
de silhouette , et que la main distrait e d'un savant
des temps passés avait incrustées pour des siècles
dans le texte d' un Ouvrage inconnu! Une , entre
autres , avait péri entre les deux pages d' une dis-
sertation sur le respect dû aux morts et attendait ,
entre deux feuilles de papier, qu'une main pieuse
vint lui donner les honneur s de la sépulture.

D'autres périssent par le feu. Une bougie les
attire: elles y volent , et , cédant à la fascination
de la flamme, s'en approchent , s'en approchent,
— et puis on entend : Pouff ! c'est la mouche qui
tombe , toute rôtie , dans le suif ou la bougie; là ,elle brûle à petit feu , avec une flamme bleuâtre,en fai sant à la bougie ou à la chandelle celte fistule
ruineuse qu'on appelle un voleur et qu 'on s'em-presse d'arrêt er en extrayant le cadavre. La mou-che ressemble alors à une dragée de suif. Heureuse
encore quand elle meurt tout d' un coup, car quel-
quefois elle se brûle seulement les ailes et les pat-

tes, tombe mutilée , se traîne sous un meuble et
y périt lentement de regret , de honte et de misè-
re. Elle tombe aussi dans l'huile : là, sa mort est
prompte : respirant par des trous percés au ventre ,
et qu 'on nomme trachées, elleest asphyxiée promp-
tement par l'huile qui bouche ces conduits.

Enfin , il s'en noie des quantités dans tous les
vases et dans tous les liquides possibles. Elles na-
gent parfaitement , mais ne peuvent pas aborder ;
une force mystérieuse, infiniment petite par elle-
même , mais irrésistible pour la mouche , la re-
pousse sans cesse du bord ; cette agonie cruelle
dure plus d' un quart d'heure , jus qu'à ce que les
globules d'air qui adhéraient au corps de la pau-
vre bête soient dissous ou détachés. Alors les mou-
vements se ralentissen t , la trompe s'allonge , les
pattes se détendent un moment , puis se crispent ,
fit. tout , est fini

Je ne manque jamais , — quand le li quide est
propre et le vase décent , — de tendre un objet
quelconque à la noy ée : c'est plaisir de la voir
s'agri pper à la perche comme un vrai noyé: grim-
per au plus haut , se secouer , s'essuyer , réfléchir
un moment et prendre son vol.

Quel quefois l'évanouissement est complet ; il
faut alors mettre la malade dans delà cendre chau-
de, ou bien au soleil , sur du bois vermoulu bien
sëc, ou dans de la sciure de bois, ou dans la pous-
sière , enfin dans tout ce qui peut pomper l'humi-
dité; vous la verrez bientôt remuer d'abord une
patte , puis l'autre , puis allonger et retirer sa trom-
pe , regard er à droite , à gauche , puis essayer de
se lever , retomber , se relever encore, enfin se re-
mettre sur pied . La para l ysie momentanée des
membres postérieurs ou antérieurs , fréquente
chez les insectes, se manifeste souvent alors , et ,

tandis que deux pattes fonctionnent régulièrement
on en voit une ou deux qui restent crispées ou
étendues comme en catalepsie. Quelquefois la sim-
ple chaleur de l'haleine , soufflée dans les deux
mains fermées, suffit pour ranimer la malade.

Une mouche est bien peu de chose , mais le
cœur de l'homme est grand , et il a une place mê-
me pour la joie innocente qu'on éprouve à voir
revenir ainsi à la vie un être dont l'existence si
courte est si pleine de périls et de malheurs..

Mais de tous les génies acharnés à sa perte, la
la mouche n'en a pas de plus redoutabl e que l'é-
colier. Il n 'est pas de supp lice raffiné , il n'est pas
de vexation ridicule qu 'il ne lui fasse subir. L'é-
colier passera des heures à épier une malheureuse
mouche ; à force de la faire envoler , elle se lasse ,
se posede plus en plus fréquemment , enfin elle est
prise. Le tendre enfant deviendra alors un Néron ,
un Domitien , pour mieux dire : il lui arrachera
les ailes, et se réjouira de la yoir bondir comme
une sauterelle , toute ahurie de ne plus sentir sur
son dos le poids accoutumé , et s'évertuant à cher-
cher un équilibre nouveau; ou bien il lui collera
sur le dos une oie en pap ier blanc découp é, et la
mouche , sautillant sous ce poids insolite , impri-
mera à ce simulacre de palmi pède les allures les
plus réjouissantes. D'autres fois , sans lui arracher
les ailes, on lui colle au derrière un flocon de lai-
ne ou de coton , et la mouch e s'envole , traçant
dans l'espace l'orbe lumineux d'une comète. Si
on a un canif dont les ressorts soient bien élasti-
ques, on maintient la mouche sous la lame, qu'on
fait tomber et qui décap ite la mouche. D'autres
fois encore on lui arrache la tête , qu 'on écrase
dans un pli de pap ier ; et la liqueur rouge conte-
nue dans les yeux imprime sur le papier des des-
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sins symétri ques : on appelle cela faire des ara-
besques. Enfin on va jusqu 'à lui arracher les pat-
tes, en lui laissant les ailes, qu 'on arrache à leur
tour , et on la laisse mourir à l'état d'invalide im-
mobile. Il est bon de remarquer , du reste, que
l'amputation de la tête n'entraîne pas chez la mou-
che de grands désordres . Une fois que c'est fait ,
elle n'y pense plus , et continue à voler quelque-
fois des heures entières, avant que la mort vienne
la saisir.

J'ai fait , dans mon enfance , des choses de ce
genre. Un de mes passe-temps favoris , c'était de
créer un coquille de noix en vaisseau à trois ponts,
que je faisais voguer sur une cuvette , et que j' ar-
mais d' un équi page de mouches sans ailes : ces
matelots improvisés n'ayant pas le pied marin ,
tombaient à l'eau dix fois par minute , grimpaient
dans les cordages, montaient aux mâts et se pro-
menaient sur les bords étroits du vaisseau. La na-
vigation se terminait toujours pas une violente
temp ête , que je soufflais à pleins poumons sur
mon océan en miniature , et quand j' avais assez
balloté mes infortunés navigateurs , d'un dernier
coup de vent je faisais sombrer le vaisseau , et je
semais sur l'eau des épaves où les naufragés ve-
naient s'accrocher convulsivement. C'était très-
émouvant et, en petit , cela me donnait , une idée
du naufrage de la Méduse.

Tel est le triste tableau des infortunes de la
mouche. Qu 'a-t-elle fait pour les mériter ?—Rien.
Mais elle est faible et n'a pas de venin , elle n'ins-
pire pas ce dégoût qui sauve la vie à tant d'insec-
tes nuisibles , et puis elle vit trop près de l'hom-
me. Ses seuls défauts sont une curiosité indiscrète
et une op iniâtreté agaçante. Encore, le plus sou-
vent , la mouche qu 'on croit opiniâtre , qui veut à
toute force se poser , est-elle tout simplement fati-
guée , et p lus on la chasse, plus, en la fati guant ,
on lui rend le repos nécessaire.

La mouche , il faut bien le dire , a dos vengean-
ces terribles. Sa piqûre, lorsqu 'elle s'est posée sur
un animal mort du charbon , peut inocuj er à l'hom-
me cette affreuse maladie. La pustule maligne est
quelquefois produite par sa piqûre, lorsqu 'elle a
posé sa trompe sur un animal en putréfaction.

Sous la forme de mouche du matin, elle est le
plus cruel bourreau que le dormeur ait à redouter.
Les autres iusectes, du moins, ne piquent pas tou-
jours , et puis ce qu 'ils attaquent , ce n 'est que le
sommeil brutal , bestial , le sommeil sans rêve et
sans charme. La mouche du matin , elle, commence
son œuvre aux premières lueurs du jour , à ce mo-
ment où un sommeil léger et plein de rêves dis-
sipe par degrés l'engourdissement de la nuit , où
l' on se sent à la fois et dormir et renaître à la vie,
sensation délicieuse qu 'un demi-réveil va bientôt
compléter. Déjà les vitres s'illuminent ; déj à les
bruits du monde deviennent plus répétés ; leg lous-
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sèment des poules , le roucoulement des pigeons
murmurent unemélodieinsaisissable; sans la voir,
on sent la lumière. Moment délicieux!

Prenez gard e, poëte endormi ! Entendez-vous
ce bourdonnement éloigné, si faible qu 'on recon-
connaît à peine d'où il vient? Attendez : le voilà
plus fort ; il s'approche et retentit près de vous.
C'est la mouche du matin. Le premier rayon de
soleil l'a réveillée sur la vitre où elle dormait; elle
a faim, elle vient déjeûner à vos dépens. Le dor-
meur cherche d' abord à se faire illusion ; il ferme
les yeux de plus belle , n'entend plus rien et es-
père. Vain espoir ! la voilà revenue Cette fois , on
sent distinctement la fraîcheur de l'air agité par
le battement de ses ailes ! on s'inquiète , le cœur
bat ! un instant après, elle se pose sur la paupière
fermée.

C'est le commencement de la guerre; guerre fa-
tale , où une invincible opiniâtreté triomphera de
toutes les ruses du dormeur. La mouche a juré de
déjeûner : elle déjeûnera , ou vous la tuerez. Elle
se pose sur l'œil ; on cligne, — elle s'envole. Elle
revient et tombe sur le front; on plisse le front ,
— elle s'envole.

Un moment se passe, et le dormeur espère. Mais
un chatouillement insuppor table , au coin de la
bouche, l'avertit de la présence de son ennemie;
il fait une grimace horrible; — La mouch e s'en-
vole. Une seconde après , elle est posée sur les lè-
vres, on pince les lèvres , '—el le s'envole. Enfin ,
ne sachant plus où trouver le repos, elle revient
au milieu du visage , aperçoit un corps saillant
pouvu de deux grottes ombreuses, d'où s'échappe
un courant d' air chaud; c'est son affaire , elle y
vole , s'y pose et alors le malheureux dormeur ,
exaspéré par un nouveau chatouillement plus in-
supportable que tous les autres, se donne un grand
soufflet sur le nez , et, décidé à ne pas se lever ni
même s'éveiller tout-à-fait , se couvre la tête d'un
mouchoir , ne laissant qu 'un tuyau élroit pour res-
pirer.

Dès ce moment , tout semble aller à souhait pour
le malheureux qui défend son sommeil. La mou-
che revient , se pose sur le mouchoir , tâte partout
et paraît tout à fait déroutée. Bientôt même on ne
l' entend plus, et le dormeur bénissant sa ruse ,
ferme les yeux et s'abandonne sur l'oreiller.

Un moment ! comme un habile limier , la mou-
che a eu bientôt reconnu son terrain ; guidée par
l' odorat et par les courants d'air chauds qui s'é-
chappent des narines , elle se glisse dans le mou-
choir , parcourt le souterrain et tombe à l'impro-
viste , pour la seconde fois , dans la narine du
dormeur.

Vous comprenez qu'il ne reste plus au malheu-
reux qu 'à se lever ; c'est ce qu 'il faut faire.

Je ne connais que deux moyens de se défendre
de la mouche du malin : la tuer — expédient dé-

sastreux qui vous réveille tout à fait ,—ou mieux ,
avoir soin, surtout quand le lit est trôs-éclairé par
les fenêtres, de ne pas laisser pénétrer le jour dans
la chambre. Les mouches restent alors tranquilles ,
jusqu 'à ce qu 'on ouvre les volets. '

On sait combien , dans certaines circonstances
mémorables de la vie, les détails accessoires pren-
nent d'importance , au point de devenir quelque-
fois toute la scène. Je me rappelle avoir vu trois
forçats qui , dans une lutte à main armée, avaient
tué un gendarme, et étaient tombés eux-mêmes
blessés à mort. Je n'oublierai jamais les détails de
cette scène : un corps-de-garde de poltrons , ar-
més jusqu 'aux dents, réunis en bataillon pour gar-
der trois moribonds et m'accueillant avec des fi-
gures de l'autre monde ; des gendarmes , le sabre
nu , montant la garde dans une salle basse , où le
juge d'instruction , pench é sur un de ces bandits ,
recueillait de ses lèvres défaillantes le dernier meiir
songe et le dernier blasphème.

Ce forçat était gigantesque : la balle d'un gen-
darme lui était entrée par l'épaule , pour aller se
loger dans les reins; il était couché haletant le
ventre énorme, et le corps couvert d' un drap blanc.
Sur ce drap venaient se poser des mouches , qui
semblaient déjà le traiter comme un cadavre et
cherchaient à se repaître du sang qu'elles devi-
naient à l'odeur. Ces mouches, je les vois encore,
et toutes les fois que je pense à ce hideux tableau ,
il me semble entendre leur bourdonnement sinis-
tre.

C'est ainsi que ce petit animal se trouve mêlé
à toutes les sentations de notre vie , comme le cri
d' un oiseau , le hurlement d' un chien , les notes
d' un air , deviennen t pour nous des souvenirs ou
des présages.

Par rapport à nous , la mouche est crée pour
exercer notre patience , et développer , chez les en-
fants l'esprit d'observation ; pour le penseur , elle
peut donner un sujet de méditations utiles. Sa
grâce et sa faiblesse, en inspirant à quel ques bons
cœurs un peu d'intérêt , y réchauffent le feu sacré
de cet amour universel pour les animaux , qui est
une des formes de la charité.

Voilà ce que j' avais à dire des mouches. J'ose
croire que nul savant n 'a autant approfondi cet
intéressant sujet.

Je voudrais de tout mon cœur que ce modeste
essai pût sauver la vie à quelques-unes des petites
bêtes que je défends. Mais—et ceci n 'est peut-être
pas très-poli ni très-adroit de ma part—j e crains ,
d' avoir mal choisi mon public , car il n'y a que des
gobes-mouches comme moi qui puissent lire de pa-
reilles sornettes.
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